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Nouveaux textes scolaires grecs et coptes

Jean-Luc FOURNET

S
ONT ICI réunis quelques textes scolaires inédits provenant de diverses collections
(Institut français d’archéologie orientale, société Fouad de papyrologie, Musée
copte du Caire, Bibliothèque nationale et universitaire de Strasbourg) 1.
Ils témoignent chacun à sa façon des différentes phases et facettes de
l’enseignement élémentaire de l’Égypte ptolémaïque (7), romaine (2, 3, 6) et

byzantine (1, 4, 5, 8, 9), aussi bien grec (1-7) que copte (8-9) 2: exercices d’écriture qui vont
de l’apprentissage du ductus des lettres (1) à des textes littéraires suivis (3) ou à des formules
empruntées au domaine documentaire (4, 5); apprentissage du vocabulaire (1, 6, 9); initia-
tion aux chiffres et exercices arithmétiques (7-9). Ils sont de la main du maître d’école (9), le
plus souvent de l’élève (2-8), parfois des deux (1), sur tous les supports (ostracon, papyrus et
tablette de bois).

1 Je remercie le Dr Mourad Tawfik, directeur du
Musée copte du Caire et le Dr Fatma Mahmoud,
conservatrice dans le même musée; Nicolas Grimal,
directeur de l’Ifao, et son successeur, Bernard
Mathieu; Françoise Barré, conservatrice des papyrus
à la Bibliothèque nationale et universitaire de
Strasbourg, et son successeur, Daniel Bornemann.
Je suis en outre reconnaissant à J.-M. Rosenstiehl
de ses remarques sur 99999.

2� Cf., en dernier lieu, R. CRIBIORE, Writing,
Teachers, and Students in Graeco-Roman Egypt,

American Studies in Papyrology 36, Atlanta 1996
(= CRIBIORE); T. MORGAN, Literate Education in the
Hellenistic and Roman Worlds, Cambridge, 1998
(= MORGAN). Pour les textes mathématiques,
cf. D.H. FOWLER, «Tables of Parts», ZPE 53, 1983,
p. 263-264 et «A Catalogue of Tables», ZPE 75,
1988, p. 273-280. On consultera en outre avec profit
les deux recueils de papyrus scolaires au sens large:
H. HARRAUER et P.J. SIJPESTEIJN, Neue Texte aus dem
antiken Unterricht, MPER XV, Vienne, 1985
(= P. Rain.Unterricht) et M.R.M. HASITZKA, Neue texte

und Dokumentation zum Koptisch-Unterricht,
MPER XVIII, Vienne 1990 (= P.Unterricht kopt.). –
Les papyrus grecs et les instrumenta papyrologiques
sont cités selon les sigles de la Checklist of Editions
of Greek and Latin Papyri, Ostraca and Tablets de
J.F. OATES, R.S. BAGNALL, W.H. WILLIS et K.A. WORP,
4e éd., Atlanta, 1992 (accessible dans une version
toute récente sur http://scriptorium.lib.duke.edu/
papyrus/texts/clist.html#pap).
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1. Exercice d’écriture, noms de mois, syllabaire

T.IFAO s.n. H. 23,5 _ L. 7,1 cm Ve/VIe s.

Fig. 1 provenance inconnue

Tablette en bois brisée, présentant encore les deux trous par lesquels passait la cordelette
de reliure 3. Écrite à l’encre noire. La face B est très usée et couverte de concrétions qui la
rendent presque entièrement illisible (la publication de la photographie en est de ce fait
inutile) au point que je ne saurais dire si l’écolier s’est arrêté à la troisième colonne ou si le
reste a été effacé.

Les l. 1-3 et les l. 12-15 sont de la même main: une écriture menue et irrégulière quoiqu’elle
manifeste déjà un sens certain de la cursive. Quant aux l. 4-11, d’un module très supérieur,
elles sont de deux autres mains: les l. 4-5 sont le modèle de la main du maître (le tracé est sûr
et expérimenté). La l. 6 est due à un débutant ne sachant pas encore bien exécuter les lettres.
Les l. 7-11 semblent être une alternance entre l’écriture du maître (l. 7, 9, 11) et celle de
l’écolier débutant (l. 8, 10). Cette tablette aurait donc appartenu à deux écoliers. Peut-être le
responsable des l. 1-3 et des l. 12-15 a-t-il remployé une tablette usagée (et déjà brisée comme
elle l’est aujourd’hui) ayant appartenu au débutant à qui l’on doit l’exercice de copie des
l. 4-11?

Passons au contenu: aux l. 1-3, l’élève a écrit son nom (partiellement en lacune), suivi
d’une phrase et de la date (mois, jour et indiction). C’est une pratique fréquente dans les
documents scolaires 4. Le même élève a écrit au bas de la face A la liste des noms de mois
égyptiens en colonnes (il a oublié en haut de la deuxième colonne le mois de Tubi). C’est un
exercice là encore bien connu 5. Ces lignes témoignent bien des priorités d’un enseignement
tourné vers la pratique: savoir écrire son nom, se repérer dans le calendrier et maîtriser les
formules de datation 6. L’ensemble trouve un bon parallèle dans P.CtYBR inv. 3678 7, où
l’on retrouve la datation — cette fois-ci consulaire (cf. 4) —, le nom de l’élève, suivi, comme
ici, d’une phrase dont le verbe est e[graya (A 2 et B 2: Aujrhvlio" Koustavnti" ∆Iwavnnou
filopovni kalw'" e[graya ≤≤≤≤) et, après un exercice d’écriture (Isocrate), d’une liste des
noms de mois égyptiens.

Quant aux l. 4-11, il s’agit d’un banal exercice de copie d’un mot d’abord tracé par le
maître, proposé à un bradeôs graphôn 8.

3 Pour une liste des tablettes, cf. W. BRASHEAR et
F.A.J. HOOGENDIJK, «Corpus tabularum lignearum
ceratarumque Aegyptiarum», Enchoria 17, 1990,
p. 21-54; P. CAUDERLIER, «Tablettes grecques
d’Égypte: inventaire» dans É. LALOU (éd.), Les
tablettes à écrire de l’Antiquité à l’Époque Moderne,
Bibliologia 12, Turnhout, 1992, p. 63-94. Sur les
tablettes dans l’Antiquité, cf. P. DEGNI, Usi delle
tavolette lignee e cerate nel mondo Greco e Romano,

Ricerca Papirologica 4, Messine, 1998 et pour leur
usage scolaire, cf. CRIBIORE, p. 65-69.
4 Pour le nom, cf. CRIBIORE, p. 146-148; pour la

date, cf. ibid., p. 88-91. Le nom est suivi de la date
(quelquefois seulement planétaire), aux nºª 146, 389
et 396 de son catalogue.
5 Cf. P.Par. 4 (PACK2 2332, CRIBIORE, nº 98);

Würzburg K 1020 (éd. W. BRASHEAR, Enchoria 14,
1986, p. 8-9); P.Rain.Unterricht 115 (CRIBIORE,

nº 117), 116; P.Unterricht kopt. 249-251; P.CtYBR
inv. 3678 (éd. R. DUTTENHÖFFER, Akten des 21.
Internationalen Papyrologenkongress, Stuttgart-
Leipzig, 1997, p. 244-250); ici 66666.

6 Cf. ici 44444.
7 Cf. n. 5.
8 Cf. CRIBIORE, p. 123-128 (avec liste).
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Derrière, un élève a commencé un syllabaire systématique en -l 9 en l’ordonnant par
colonnes de 7 lignes: chaque colonne commence par une des lettres de l’alphabet; chaque
ligne est consacrée à une des sept voyelles. Sur ce type d’exercices d’une extrême fréquence,
cf. Cribiore, p. 40-42 et 70-71 et Morgan, p. 14, 56, 102-103, 164.

Face A (sens de la hauteur)

1 ˛ Aujrhvlio" ≤≤ª ± 4 º≤ª Moi, Aurelius […],

kurei e[g≥r≥ay≥a p≤()ª maître (?), j’ai écrit […]

Farmouq≥i q— ÉÉ≥ i ≥e ijªnºd≥ª(iktivono") 9 Pharmouthi de la 15e indiction

˛ oJ katoª

5 oJ katoª

oJ katoª

oJ katoª

oJ katoª

oJ katoª

10 oJ katoª

oJ katoi≥ª

Qwq ÉÉ Meceir ÉÉ Pauni ª Thôth Mekheir Payni

Faw≥fi ÉÉ Famenwq Ö Epeiªf Phaôphi Phamenôth Epeiph

ÔA≥q≥ur≥ ÉÉ F≥arm≥ouqi ÉÉ Mesªorh Hathyr Pharmouthi Mesorê

15 Coi≥a≥k ÉÉ Pacwn ÉÉ Khoiak Pakhôn

äää ääää

Face B (sens de la longueur)

a≥l≥ bal≥ ªgal

el≥ be≥l≥ ªgel

h≥l≥ bh≥l ªghl

ªilº bªiºl≥ gi ≥l≥ ª

20 o≥l bol gol ª

u≥l≥ bul gul ª

w≥l≥ b≥w≥l≥ gwl ª

9 Cf., par exemple, P.Rain.Unterricht 10 et ici 22222, tous deux en -l.
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2 p≤  @ @ª vel pª≤º≤  @ @ª ⁄⁄ 3 iªn
d

ºª.

2 kurei: l. kuvrie?

2. Syllabaire

O.IFAO s.n. H. 10 _ L. 11,5 cm IIe/IIIe s.

Fig. 2 provenance inconnue

Ostracon en poterie. Les syllabes ont été écrites en colonnes (et non en lignes), ce qui
explique que la correspondance horizontale des lignes est loin d’être parfaite. L’écriture est
celle d’un écolier 10.

L’élève a «décliné» toutes les syllabes trilitères se terminant par un l selon le même
principe que 1 (face B) 11.

1 qºal kal lal mal nal xal≥ª

qºel kel lel mel nel xªel

ºq≥hl khl lhl mhl nhl x≥ªhl

ºqil kil lil mil nil ªxil

5 ºqol kol lol mol nol≥ ªxol

ºq≥ul kul lul mul nu≥ªl xul

qwºl kwl lwl mwl n≥ªwl xwl

vacat

fal caºl≥ yal ≤ª

fel celº yel ª

10 fhl chl yºh≥l ª

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

10 Hélène Cuvigny, que j’ai consultée sur la
datation de ce texte, rapproche la forme assez
caractéristique du m avec celle de la main 8 des
reçus pour avances (IIe s.) des O. Claud. III, p. 100,

où elle précise qu’elle est «caractéristique de certains
scripteurs lents», ce qui va bien avec sa présence
dans un texte scolaire. Je remercie aussi Adam
Bülow-Jacobsen pour m’avoir donné son avis sur la

datation de cette écriture somme toute assez neutre
(IIe s., sans exclure le Ier ni le IIIe s.).
11 Cf. ad loc. pour la bibliographie.
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3. Exercice d’écriture: Homère, Iliade XIX 13-25

P.IFAO inv. 258 H. 10 _ L. 7,6 cm IIe s.

Fig. 3, 4 provenance inconnue

Ce petit fragment de papyrus constitué de deux morceaux jointifs conserve quelques vers
de l’Iliade copiés au verso d’un document de nature indéterminée, écrit par une autre main.
L’écriture, peu entraînée, est celle d’un élève qui les a recopiés pour s’entraîner à écrire en
même temps que pour se familiariser avec le poète grec par excellence 12. Dans le peu de
texte restant, on constate qu’il a commis deux fautes (une dittographie au v. 16 et une erreur
de cas au v. 21).

Pour ce qui est des signes diacritiques, l’élève a recours à l’apostrophe (v. 15, 16) de
façon non systématique et au tréma «non organique» 13, marquant en l’occurrence la voyelle
initiale du radical d’un verbe précédé d’un préverbe (v. 15).

Les vacat aux v. 15-17 sont difficiles à expliquer, ne marquant aucune pause dans le vers
grec. Ils correspondent cependant à la fin d’un mot, ce qui montre que l’élève devait
comprendre quelque peu ce qu’il était en train d’écrire.

Le texte, collationné sur l’édition Allen (Oxford, 1931), ne présente aucune variante. Ces
vers n’étaient déjà couverts par aucun papyrus.

Vº

Transcription diplomatique

Ø - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

º≤ada≤ª

ºu≥rmidonaçdaraparap≥ª

15 ºthn eiçi>deeinall∆eª

ºç≥ eid∆wçmi≥nmallonª

ºon upoble≥farwn≥ª≤≤º≤≤ª≤ºeª≤ºaª

ºpetodencerçinª

ºarep≤ª≤º≤≤ª≤≤ºinhç≤ª

12 Sur ce type d’exercices, cf. CRIBIORE, p. 49. On
trouvera une liste des exercices scolaires ayant pour
objet l’Iliade dans R. CRIBIORE, «Literary School

Exercises», ZPE 116, 1997, p. 57-58. Le chant XIX
n’y est représenté qu’une seule fois (nº 345,
IIe/Ier s. av.).

13 E.G. TURNER, GMAW, 2e éd., p. 10.
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20 ºikamh≤ª≤≤≤º≤nepª

ºthrª

º≤emeª

ºndhª

º≤≤ª

25 º≤ª

- - - - - -

1616161616 alt. m post corr.

Transcription normalisée:

Ø - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

provsqen ∆Acillh'o"º: t ≥a; d∆ ajn≥ªevbrace daivdala pavnta.

Mºu≥rmidovna" d∆ a[ra pøara p≥Øªavnta" e{le trovmo", oujdev ti" e[tlh

15 a[nºthn eijsidevein, ajll∆ e[ªtresan. Aujta;r ∆Acilleu"

wJº" ei \d∆, w{" min ma'llon ªe[du covlo", ejn dev oiJ o[sse

deinºo;n uJpo; blefavrwn≥ ªw"º e ≥ij≥ ªsºevªlºaª" ejxefavanqen:

tevrºpeto d∆ ejn ceivressin ªe[cwn qeou' ajglaa; dw'ra.

Aujtºa;r ejpe≥ªi ;º f≥r≥ªesºi ;n h|/si≥ ªtetavrpeto daivdala leuvsswn

20 aujtºivka mht≥ªevraº h}≥n e[pªea pteroventa proshuvda:

mhºth;r ejmh; ta; me;n o{pla qeo" povren oi|∆ ejpieike;"

e[rºg≥∆ e[mªen ajqanavtwn, mh; de; broto;n a[ndra televssai.

Nu'ºn d∆ h[ªtoi me;n ejgw; qwrhvxomai: ajlla; mavl∆ aijnw'"

deivºd≥w≥ ªmhv moi tovfra Menoitivou a[lkimon uiJo;n

25 mui'ºa≥ªi kaddu'sai kata; calkotuvpou" wjteila"

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Rº Æ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

º≤≤≤≤≤≤ª

ºw≤≤≤ timh; e≤m≥w≥n uJpoª

ºwqh p≥o≥u' cwrei'n ojfeivlei ª

vacat
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Vº
14 daraparap≥: ª: étant donné que le texte est d∆ a[ra pavnta" et qu’il n’y a pas de variante
connue sur ce passage, il est clair que l’écolier a commis une dittographie (d∆ a[ra pøara
p≥Øªavnta"). Il y a un signe d’une autre encre au dessus du second p≥, que je ne parviens pas à
identifier.
21 ºthrª: le bon texte est mh'ter.

Rº
3 ºwqh p≥o≥u' cwrei'n ojfeivlei: lire peut-être diagnºwãsÃqh'/ d’après P.Oxy. I 61, 9-10 (221),
ªdiaº⁄gnwsqh'/ pou' cwrei'n ojfeivl≥(ousin).

4. Exercice d’écriture: formule post-consulaire

P. Fouad inv. 303 H. 7,5 _ L. 11 cm 483-484 (ou après)

Fig. 5 prov. inconnue

Ce papyrus est de facture très grossière et l’écriture en est malhabile.
On a là un exercice d’écriture prenant comme modèle une formule de datation, en

l’occurrence celle du post-consulat de Fl. Appalius Illus Trocundes (PLRE I, s. n.), consul en
482 et connu par les papyrus pour son post-consulat en 483 et 484 14. On trouvera d’autres
exercices portant sur des formules de datation (tous d’époque byzantine) dans P.Rain.Unterricht
61-63 et P.CtYBR inv. 3678 15, A 1 et B 1.

Æ Meta; th;n uJpateivan Flaºuivou Trokovndh tou' lamprotavto≥ªu
Meta; th;n uJpateivan Flºauivou Trokovndh tou' lamprotavªtou
Meta; th;n uJpateivan Flºa≥uivou Trokovndh tou' lam≥ªprotavtou

Vº quelques traces inexploitables

Sous le post-consulat de Flavius Trocundes le clarissime

1-3 Trokovndh: les papyrus donnent tous le génitif en -h sauf P.Lond. V 1896, 1
(T≥r≥ªoºkoundivªouº éd., à moins qu’il ne faille lire aussi T≥r≥ªoºkouvndh≥). Quant au radical, à
l’exception du P.Lond. V 1896, -un- est systématiquement rendu par -on- (ou -wn- P.Oxy. VIII
1130).
2 La ligne est entièrement repassée.

14 483: P.Lond. V 1896, 1; BGU XII 2156, 2;
P.Matr. 7, 2. 484: P.Rain.Cent. 107, 1; P.Oxy. VIII
1130, 1. 483 ou 484: P. Duk. inv. 509 (éd. N. Gonis,

BASP 37, 2000, p. 74). Cf. R.S. BAGNALL, A. CAMERON,
S.R. SCHWARTZ, K.A. WORP, Consuls of the Later
Roman Empire, Atlanta, 1987, années 483, 484.

15 Cf. n. 5.
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5. Exercice d’écriture documentaire

P.Strasb. gr. inv. 428 vº H. 20 _ L. 8,5 cm 2e moitié du VIIe s.

Fig. 6 provenance inconnue

Cette comptabilité (écrite au dos d’un document du VIe s., P.Strasb. IX 859) est précédée
d’une ligne où le scribe s’est exercé à tracer l’expression, abrégée selon l’usage, siv(tou)
ajrt(avbai) «artabes de blé». Les deux premières tentatives sont incomplètes: dans la première,
la séquence est interrompue alors que le r de ajrt(avbai) n’est pas encore terminé; dans la
seconde, le r est cette fois achevé, mais il manque la lettre suivante, le t écrit en exposant. La
troisième est la bonne; l’expression sera réécrite au début de la ligne suivante. La main n’est
pas celle d’un débutant mais celle d’un scribe déjà entraîné. Il s’est ici délié la main en
écrivant une formule fréquente dans les documents. 5 n’est pas stricto sensu un texte scolaire,
mais il illustre malgré tout un aspect de l’entraînement à l’écriture documentaire. En ce sens,
il n’est pas déplacé dans le présent corpus. On trouvera une série de textes parallèles dans
P.Rain.Unterricht sous la rubrique «Formelteile» (nºª 80-108), en particulier 101 pour siv(tou)
ajrt(avbai).

þÆ - - - - - - - - - - - -

º≤≤≤ª

siv(tou) ajr≥ãt(avbai)Ã siv(tou) ajr≥ãt(avbai)Ã siv(tou) ajrt(avbai) wmd m¤≤‹ª

siv(tou) ajrt(avbai) su;n Q(ew'/) gnw'(si") ª

(uJpe;r) pa≥vktou di(a;) ª

5 (uJpe;r) eJa≥ut¤w/'‹ di(a;) ª

˛ “E≥c≥q(esi") tou' diagrav≥ªfou

vacat de 2 lignes, puis 3 lignes de tachygraphie

2-3 si@art ⁄⁄ 3 çunq gnw ⁄⁄ 4-5 ‰ ⁄⁄ a @ ⁄⁄ 5 ea≥utw, l. e Jautou' ⁄⁄ 6 e ≥c≥q.

3 su;n Q(ew'/) gnw'(si"): même séquence dans CPR XIV 52, 21 (Herm., VIIe s.) et SPP XX 147,
1 (Herm., VIe/VIIe s.).
4 pa≥vktou: sur ce mot désignant normalement une redevance forfaitaire (notamment dans
le cas des baux emphytéotiques), cf. CPR IX 44, 6; 7; 10 n. et récemment P.Mon.Apollo,
p. 17-23.
6 e[≥c≥q(esi"): l. e[kqesi". Cette orthographe est constante dans les papyrus (cf. Gignac,
Gramm. I, p. 89). La lecture est néanmoins sujette à caution.
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6. Liste de mois

Wissenschaftliche Gesellschaft 16 inv. 98  IIe s.

Fig. 7 provenance inconnue

Un élève, à l’écriture très malhabile, a copié les noms de mois égyptiens 17, au verso d’un
document très fragmentaire. Il a dû commencer par Thôt, le premier mois de l’année
égyptienne, peut-être précédé d’un intitulé, et n'a pas terminé sa liste. Chaque nom de mois
est suivi du nombre de jours qu’il contient 18. La main est très malhabile.

Ø - - - - - - - - - -

≤≤≤≤ª

ptw≤ª Thôth (?) [30]

Fawfi l— ª Phaôphi 30

ÔAqur l— ª Hathyr 30

5 Cuak l— ª Khoiak 30

Tubi l≥— ª Tybi 30

Mecir l≥— ª Mekheir 30

Famenwq≥ ªl— Phamenôth [30]

≤

vacat

2 ptw≤ª: on peut lire à la rigueur p≥q≥w, t≥q≥w. On attend Qwq, peut-être ici indûment
précédé de l’article égyptien.
5 Cuak: l. Coiak. Cf. Gignac, Gramm., I, p. 197-198.
7 Mecir: l. Meceir. Cf. Gignac, Gramm., I, p. 189-191.

16 Ce fonds est abrité par la Bibliothèque natio-
nale et universitaire de Strasbourg.
17 Cf. 1 1 1 1 1 et bibliographie citée ad loc., n. 5.

18 Le nombre de jours se retrouve accolé aux noms
de mois latins dans une concordance entre les
calendriers égyptien, julien et macédonien conservée

par un papyrus de Lycopolis de l’Académie des
inscriptions et belles-lettres (Paris), inv. 1 rº, en cours
de publication par mes soins.
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7. «x artabes de fourrage»

P.Fouad inv. 296  H. 9 _ L. 4 cm IIe/Ier av.

Fig. 8 provenance inconnue

Cette languette de papyrus contient un exercice ayant pour fonction d’apprendre à
l’élève les chiffres en prenant l’exemple concret d’artabes de fourrage 19.

On remarquera l’hésitation de l’élève sur la forme du a, qu’il fait tantôt pointu (l. 7-10),
tantôt arrondi (partout ailleurs).

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

1 aiJ z cov≥(rtou) (ajrtavbai) ª les 7 artabes de fourrage

aiJ h cov(rtou) (ajrtavbai) ª les 8 artabes de fourrage

aiJ q cov(rtou) (ajrtavbai) ª les 9 artabes de fourrage

aiJ i cov(rtou) (ajrtavbai) ª les 10 artabes de fourrage

5 aiJ k cov(rtou) (ajrtavbai) ª les 20 artabes de fourrage

aiJ l cov(rtou) (ajrtavbai) ª les 30 artabes de fourrage

aiJ m cov(rtou) (ajrtavbai) ª les 40 artabes de fourrage

aiJ n cov(rtou) (a≥jr≥t≥a≥vb≥a≥i ≥) ª les 50 artabes de fourrage

aiJ x cov(rtou) (a≥jr≥t≥a≥vb≥a≥i ≥) ª les 60 artabes de fourrage

10 aiJ o cov(rtou) (a≥jr≥t≥a≥vb≥a≥i ≥) ª les 70 artabes de fourrage

aiJ p cov(rtou) ª(ajrtavbai) les 80 artabes de fourrage

aiJ q cov(rtou) ª(ajrtavbai) les 90 artabes de fourrage

aiJ r cov(rtou) ª(ajrtavbai) les 100 artabes de fourrage

a≥i J≥ ç cov(rtou) ª(ajrtavbai) les 200 artabes de fourrage

15 ªaºi J t cov(rtou) ª(ajrtavbai) les 300 artabes de fourrage

ªaºi ≥J u≥ c≥ªov(rtou) (ajrtavbai) les 400 artabes de fourrage

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Passim coo—.

19 C’est ainsi que je résous le sigle c
o
o—, jusqu’ici

attesté, à ma connaissance, pour la première fois
dans P.Sarap. 63, 23-28 (128). On pourrait penser

aussi à co(ivnike") et (ajrtavbai) et voir dans ce
texte une table de conversion des chénices et des
artabes. Mais il serait étonnant que les deux sigles

soient collés l’un à l’autre alors que l’écolier espace
chaque séquence.
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8. «x corbeilles»

O.IFAO s.n. H. 10 _ L. 14 cm Ve/VIe s.

Fig. 9 région thébaine

Cet ostracon est en calcaire, ce qui fait de la région thébaine une provenance presque
certaine.

Il est en copte et, comme le précédent, permet à l’élève de se familiariser avec les chiffres
en s’inspirant d’un exemple concret.

Col. I

e ıbire 5 corbeilles
§ ıbire 6 corbeilles
z ıbire 7 corbeilles
h ıbire 8 corbeilles
q ıbire 9 corbeilles
ï ıbire 10 corbeilles

Col. II

ïa ıbire 11 corbeilles
ïb 12
ïg 13

9. Tables de multiplications et liste de mots

Musée copte inv. 1006 (4079) H. 19,5 _ L. 36 cm VIIe s.

Fig. 10, 11 provenance inconnue

Tablette en bois, écrite à l’encre, provenant d’un codex initialement relié par une
cordelette: il reste dans la partie supérieure les deux trous par lesquels celle-ci passait.
Quelques traces sous-jacentes attestent une utilisation antérieure de cette tablette.

Chaque face présente la même structure: à gauche, sur quatre colonnes, tables de multi-
plications; à droite, sur une colonne, liste de mots, suivie d’une date (mois, jour, indiction).
Chaque face est consacrée à une lettre, l’une prise selon sa valeur numérale, l’autre
alphabétique: ainsi, les mutiplications de chaque face commencent par le même chiffre
(face A: t = 300; face B: u = 400), tandis que les mots débutent par la même lettre (face A: m;
face B: n). Si l’on se fonde sur les multiplications, on obtient une reconstitution cohérente
du codex de tablettes, dont la nôtre serait la onzième.



JEAN-LUC FOURNET

170

MULTIPLICATIONS

Face A Face B Face A Face B

1 a b 8 x o

2 g d 9 p q
3 e ı 10 r s

4 z h 1111111111 t u

5 q i 12 f c

6 k l 13 y w

7 m n 14 Ù

Il est plus difficile de reconstituer la séquence de la partie des faces consacrée au vocabu-
laire. Le décalage entre les lettres à valeur numérale et celles à valeur alphabétique semble
impliquer que les premières tablettes étaient occupées par d’autres types d’exercices de
langue: on peut imaginer tout d’abord l’alphabet, puis des syllabes, et/ou des listes de mots
mono- puis disyllabiques, avant d’en arriver à une liste systématique de mots trisyllabiques.
Par ailleurs, étant donné la structure des mots, les voyelles à l’initiale ont pu être exclues.

Les multiplications suivent un système bien attesté 20: chaque chiffre (de a à Ù; ici t
et u) est multiplié sur chaque face par 1, 10, 100, 1 000, puis 2, 20, 200, 2 000, ainsi de suite
jusqu’à 10, 100, 1000, 10 000. On notera la position inhabituelle du sigle qui marque les
10 000 (muriav"): s’il a la forme classique d’une sorte de demi-cercle (déformation du m
attestée depuis le IIe s.), il encercle le(s) chiffre(s) sur le(s)quel(s) il porte. Cf. W. Brashear,
ZPE 60, 1985, p. 241, qui ne cite, pour cette position, que D.S. Crawford, «A Mathematical
Tablet», Aegyptus 33, 1953, p. 225 (= P.Michael. 62, époque byzantine) et P.Heidelb.
64 (= VDB IV 64, VIe-VIIe s.). Ajouter T.Varie 4 (l. 39) et 5 (l. 38). Par commodité, j’ai figuré ce
sigle dans mon texte sous la forme de . Quant au trait marquant les milliers, il est tracé
sous la lettre et non devant.

Les listes de mots suivent un schéma classique: il s’agit de mots trisyllabiques 21, dont
chaque syllabe est bien séparée des autres par un blanc et dont la première contient à tour de
rôle chacune des voyelles dans l’ordre alphabétique (a deux fois, e, h, i 22, o, u, w). On
trouvera un relevé des listes de mots, avec séparation ou non des syllabes, dans P.Bingen,

20 On trouvera une liste des tables de multiplica-
tions chez D.H. FOWLER, ZPE 75, 1988, p. 278-279.
Le système de présentation ici adopté se retrouve
dans P.Unterricht kopt. 309 (p. 6-7), 315, 318, 319,

332; VDB IV 64 (BL II, p. 177-181); P.Rain.Unterricht
153, 157; T.Varie 50.
21 À l’exception du mot de la l. 44, qui est

disyllabique.

22 Le mot en mi- a été omis sur la face A.
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p. 86, n. 9 23. Sur cet exercice, voir aussi Cribiore, p. 42-43; Morgan, p. 101-102, 118-119.
Pour la séparation des syllabes, cf. Cribiore, p. 8-9, 144-146.

On remarquera un mélange de mots grecs (tous des vocables passés en copte) et de
locutions proprement coptes – les mots empruntés au grec sont parfois même préfixés de
l’article copte (l. 91, 92?, 97) –, ce qui ne laisse aucun doute sur le fait que cette tablette est
le témoignage d’un enseignement destiné à des Coptes. C’est pour cette raison que j’ai
transcrit les mots en lettres coptes.

On notera, en outre, une plus grande proportion de noms propres comme c’est l’usage
dans ces listes 24. Ceux-ci sont à peu près tous vétéro- ou néotestamentaires et ne trahissent
plus aucune coloration classique (personnages, toponymes de la littérature grecque) contraire-
ment aux époques antérieures 25. Le fait qu’il s’agit là d’un enseignement copte et non grec
ne fait qu’accentuer le phénomène.

Enfin, chaque face se termine, après un trait, par une date, d’une écriture plus cursive
que le reste du texte, mais probablement de la même main: 9 Pharmouthi (face A) et 15
Pharmouthi (face B) d’une indiction 3. Les dates sur les tablettes ne sont pas rares 26, mais
leur intérêt est ici de nous montrer la progression chronologique des cours: chacune des
faces est séparée par un intervalle de près d’une semaine. Cela correspondait-il à la périodicité
des cours 27? On retrouve exactement le même rythme dans P.Rain.Unterricht 60 (VIIe s.),
dont la face A est datée du 11 mars et la B du 17 mars (15 et 21 Phamenôth). En tout cas, on
soulignera que chaque séance était divisée en exercices d’arithmétique et de langue. Pour
cette combinaison, visualisée par leur concomitance sur une même face, cf., par exemple,
T.Varie 22 (VIe s.).

Enfin, on sera sensible à la très bonne qualité d’écriture de cette tablette combinée à une
absence de fautes 28, qui oriente vers un livre de maître plutôt que d’écolier 29. On remar-
quera au passage la différenciation systématisée des styles d’écriture: les multiplications
utilisent des lettres appartenant à la cursive contemporaine (lettres droites, munies d’apices),
alors que les listes de mots ont recours à une écriture littéraire (onciales légèrement penchées
sans apex). Qu’il suffise de comparer pour chacune des parties le b, e, h, m, p, u, f, c.

23 On y ajoutera P.Mon.Epiph. 559, curieusement
absent de P.Unterricht kopt. Cet ostracon a fait l’objet
d’une notice dans le catalogue L’art copte en Égypte.
2000 ans de christianisme, Paris, 2000, nº 94,
p. 121, où il est improprement caractérisé comme
«magique»: les noms conservés sont classés par
ordre alphabétique, ce qui, avec la répétition de la
lettre a, oriente vers un exercice scolaire. D’après
l’écriture, je daterais cette pièce du VIe/VIIe s. plutôt
que du VIIe/VIIIe s. (catalogue). On notera au passage
la présence des noms Hypatie et Oreste, ce qui,

comme le faisait déjà remarquer Crum, n’est peut-être
pas une coïncidence et ferait allusion à l’histoire
romanesque de la philosophe Hypatie et du préfet
Oreste.
24 Cf. MORGAN, p. 101-102.
25 Cf. récemment P.Bingen, p. 92-93.
26 Cf. CRIBIORE, p. 88-91. Voir aussi pour les
exercices mathématiques T.Varie 4, 49 et 5, 38;
P.Rain.Unterricht 150, 66-67 (IIIe s.); W. BRASHEAR,
«Neue gr iechische Bruchzahlentabel len»,
Enchoria 12, 1984, p. 1-6.

27 CRIBIORE, p. 91, propose de voir dans les dates
constituées du jour et du mois le jour où l’élève doit
rendre un devoir. C’est ici moins vraisemblable.
28 Je ne prends pas en considération les
phonétismes présents dans les listes de mots, qui
s’expliquent partiellement par le copte. Il n’y a, sinon,
aucune erreur dans les tables de multiplications.
29 La présence d’une date en fin d’exercice
confirme cette conclusion: CRIBIORE, p. 90-91, relève
que c’est une caractéristique des modèles de maîtres.
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FACE A

Col. I

 ˛ tat 300 _ 1 = 300
ti^g 300 _ 10 = 3 000
tr g 300 _ 100 = 30 000
t^a l 300 _ 1 000 = 300 000
ääää

5 tbc 300 _ 2 = 600
tk^ı 300 _ 20 = 6 000
tç ı 300 _ 200 = 60 000
t^b x 300 _ 2 000 = 600 000
ääää
tgÙ 300 _ 3 = 900

10 tl^q 300 _ 30 = 9 000
tt q 300 _ 300 = 90 000
t^g q 300 _ 3 000 = 900 000

Col. II

td^aç 300 _ 4 = 1 200
tm a^b 300 _ 40 = 12 000

15 tu ib 300 _ 400 = 120 000
t^d rk 300 _ 4 000 = 1 200 000
ääää
te^af 300 _ 5 = 1 500
tn a^e 300 _ 50 = 15 000
tf ie 300 _ 500 = 150 000

20 t^e rn 300 _ 5 000 = 1 500 000
ääää
tı^aw 300 _ 6 = 1 800
tx a^h 300 _ 60 = 18 000
tc ih 300 _ 600 = 180 000
t^ı rp 300 _ 6 000 = 1 800 000

Col. III

25 tz^br 300 _ 7 = 2 100
to b^a 300 _ 70 = 21 000
ty ka 300 _ 700 = 210 000
t^z çi 300 _ 7 000 = 2 100 000
ääää
th^bu 300 _ 8 = 2 400

30 tp b^d 300 _ 80 = 24 000
tw kd 300 _ 800 = 240 000
t^h çm 300 _ 8 000 = 2 400 000
ääää
tq^by 300 _ 9 = 2 700
tq b^z 300 _ 90 = 27 000

35 tÙ kz 300 _ 900 = 270 000
tq ço 300 _ 9 000 = 2 700 000

Col. IV

ti^g 300 _ 10 = 3 000
tr g 300 _ 100 = 30 000
t^a l 300 _ 1 000 = 300 000

40 t a t 300 _ 10 000 = 3 000 000
ääää
˛

Col. V

mar ma ron

ma na Sh

mel cei

45 mh si as

mo no cos

mu ca nh

mw u shS

ääääääää
˛ M(hni;) Farm(ou)q(i) q ijndi(ktivono") g

9 du mois de Pharmouthi de la
3e indiction
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FACE B

Col. I

50 ˛ uau 400 _ 1 = 400
ui^d 400 _ 10 = 4 000
ur d 400 _ 100 = 40 000
u^a m 400 _ 1 000 = 400 000
ääää
ubw 400 _ 2 = 800

55 uk^h 400 _ 20 = 8 000
uç h 400 _ 200 = 80 000
u^b p 400 _ 2 000 = 800 000
ääää
ug^aç 400 _ 3 = 1 200
ul a^b 400 _ 30 = 12 000

60 ut ib 400 _ 300 = 120 000
u^g rk 400 _ 3 000 = 1 200 000

Col. II

ud^ac 400 _ 4 = 1 600
um a^ı 400 _ 40 = 16 000
uu iı 400 _ 400 = 160 000

65 u^d rx 400 _ 4 000 = 1 600 000
ääää
ue^b 400 _ 5 = 2 000
un b 400 _ 50 = 20 000
uf k 400 _ 500 = 200 000
u^e ç 400 _ 5 000 = 2 000 000
ääää

70 uı^bu 400 _ 6 = 2 400
ux b^d 400 _ 60 = 24 000
uc kd400 _ 600 = 240 000
u^ı çm 400 _ 6 000 = 2 400 000

Col. III

uz^bw 400 _ 7 = 2 800
75 uo b^h 400 _ 70 = 28 000

uy kh 400 _ 700 = 280 000
u^z sp 400 _ 7 000 = 2 800 000
ääää
uh^gç 400 _ 8 = 3 200
up g^b 400 _ 80 = 32 000

80 uw lb 400 _ 800 = 320 000
u^h tk 400 _ 8 000 = 3 200 000
ääää
uq^gc 400 _ 9 = 3 600
uq gı 400 _ 90 = 36 000
uÙ lı 400 _ 900 = 360 000

85 u^q tx 400 _ 9 000 = 3 600 000

Col. IV

ui^d 400 _ 10 = 4 000
ur d 400 _ 100 = 40 000
u^a m 400 _ 1 000 = 400 000
u a u 400 _ 10 000 = 4 000 000
ääää

90  ˛

Col. V

na ra bos

na ca ths

nem vu ros

nhs ti a

95 ni ka nwr

no mos nim

nu laï kos

nw je pno‡

ääääääää
˛ Farm(ou)q(i) ie ijndi(ktivono") g

15 Pharmouthi de la 3e indiction
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49 m‹ farmq q inaÉ g ⁄⁄ 99 farmq ie inaÉ g.

42 marmaron: grec mavrmaron «marbre». Ce mot est passé en copte: cf., par exemple,
Revélations 18, 12.

43 manaSh: forme du nom biblique Manassh'" (fils de Joseph [Gen. 41, 51] et ancêtre de
Jésus [Mt 1, 10]; roi de Juda [2 Rois 20, 21-21, 18; 1 Ch 32, 33-33, 20]), que l’on retrouve
sous la forme manassh en copte (cf. Heuser, Personennamen der Kopten, p. 107; Mt 1, 10;
Révélations 7, 6; Sermon de Demetrius sur Isaïe, 16, 17 éd. H. de Vis, Homélies coptes de la
Vaticane I, p. 182, l. 11).

44 melcei: Melciv, nom biblique (père de Lévi et père de Néri dans la généalogie de
Jésus), passé en copte sous la forme melcei (Lc 3, 24; 28).

45 mhsias: forme fautive de Messiva" «Messie» (Jn 1, 41; 4, 25), avec simplification des
deux s comme dans H. de Vis, Homélies coptes de la Vaticane II, p. 206, l. 12, ou de Musiva
«Mysie» (Ac 16, 7)?

46 monocos: forme de monacov", usuelle en copte (cf. W.A. Girgis, «Greek Loan Words
in Coptic», BSAC 19, 1967-1968, p. 67, § 36).

47 mucanh: grec mhcanhv (pour h > u dans d’autres emprunts du grec au copte, cf. W.A.
Girgis, «Greek Loan Words in Coptic», BSAC 17, 1963-1964, p. 78), qui désigne, entre
autres, la roue à eau et les terrains irrigués par celle-ci (Preisigke, WB, s. v. 2 a et J.P. Oleson,
Greek and Roman Mechanical Water-Lifting Devices: the History of a Technology, Phoenix,
Suppl. 16, Toronto 1984). Il est passé en copte (cf. par exemple, Deu 24, 6; Mt 24, 41; ou,
dans les documents, P.Lond.kopt. I 1631, V, 6; BKU III 425, 7; voir von Lemm, Kleine
koptischen Studien, X, nº 1).

48 mwushS: nom biblique Mwu>sh'".

49 Farm(ou)q(i) q: 4 avril.

91 narabos: emprunt aux Ac 2, 11 (grec Krh'te" kai; “Araboi, copte nekriths auw

narabos «Crétois et Arabes»), dans lequel le mot grec “Aray a été recaractérisé avec une
terminaison de deuxième déclinaison. Le mot est ici cité, comme dans son modèle, avec
l’article pluriel copte.

92 nacaths: la seule explication que je puisse donner est d’y voir le grec ajcavth" «agate»,
précédé de l’article pluriel copte (mais il ne s’agit pas d’un emprunt à la Bible puisque le mot
n’y est employé qu’au sigulier [Ex 28, 19; 36, 19; Ez 28, 13, 4]).
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93 nemvuros: je ne sais comment expliquer ce mot, manifestement grec — à moins d’y
voir une forme rhotacisante de l’adjectif e[mfulo" «de la même tribu, de la même race»,
précédé de l’article pluriel copte (mot absent de l’Ancien et du Nouveau Testament).

94 nhstia: grec nhsteiva «jeûne», emprunté par le copte sous la forme nhstia   (par
exemple, Mc 9, 29; Lc 2, 37; Ac 14, 23; 27, 9; pour ei > i dans d’autres emprunts du grec au
copte, cf. W.A. Girgis, «Greek Loan Words in Coptic», BSAC 17, 1963-1964, p. 88).

95 nikanwr: nom grec Nikavnwr, entre autres porté par un des sept «diacres» de l’église
de Jérusalem (Ac 6, 5).

96 nomos nim: expression hybride gréco-copte signifiant «toute loi» ou «tout nome»
(novmo" et, moins souvent, nomov" sont tous deux bien attestés comme emprunts coptes; cf.,
pour le premier, A. Steinwenter, «Nomos in den koptischen Rechtsurkunden», Studi in
onore di A. Calderini e R. Paribeni II, p. 461-469).

97 nulaïkos: très probablement un phonétisme pour nilaïkos «les laïcs» (article
pluriel copte + lai>kov"). Cet emprunt au grec se rencontre dans P.Kru 106, 177; 67, 123;
P.MoscowCopt 39 rº, 1; 76, 8; O.Crum 72 vº, 4; 57, 9.

98 nwje pno‡: «Noé le Grand» ou «Noé l’Ancien».

99 Farm(ou)q(i) ie: 10 avril.
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Fig. 1.

Fig. 2.



Fig. 3.

Fig. 4.



Fig. 5.

Fig. 6
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Fig. 7.
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Fig. 8.

Fig. 9.
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Fig. 10.

Fig. 11.




